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COPIE  D’UNE  LETTRE 


ECRITE  PAR  M.  DE  R  *  *  *  * 

A  UN  DE  SES  AMIS  A  TOULOUSE, 

SV  R  le  Mal  Contagieux  de  Marfeille  ,  en  quel  temps  &  comment  cette 
V ille  fut  tnfiÏÏe'e  ,  le  progrès  de  la  Contagion  ,  le  voyage  çf  féjour  de  Mrs, 
Chicotneau  &  Vergnes  ,  les  prefervatifs  dont  ils  fe  font  fer  vis  ,  la  nature  du 
Maf  &  les  remedes  dont  on  a  ufê ,  les  précautions  de  la  Ville  d' Aix ,  çfrc* 

A  Avignon  le  10.  Septembre  1720. 

T 

J  E  croîs  vous  avoir  die  qu’un  Vaifïeau  qui  portoit  des  marebandifès  infeélées ,  a 
donné  à  Marfeille  ce  mal  horrible  donc  on  parle  cane,  &  qu’on  ne  fçauroic  effeélive* 
ment  aflez  craindre.  Ce  Vaiffeau  venoie  des  Ports  de  Syrie ,  cela  elt  fur.  On  ajoute 
que  le  Capitaine  aborda  à  Seyden,  qui  (  (i  je  ne  me  trompe)  pourroit  bien  être  l’an¬ 
cienne  Sidon.  Les  premiers  objets  qui  s'offrirent  à  l’Officier ,  furent  quatre  ou  cinq 
habitans  de  cette  Ville,  dont  le  vifage  étoic  extrêmement  pâle  &  décharné.  On  les 
interrogea.  Iis  répondirent  qu’eux  feuls  avoient  échappé  à  la  fureur  de  la  Pefte  ,  qui 
avoit  ravagé  leur  Ville ,  &  qu’on  n’y  trouveroit  perfonne  pour  empêcher  qu’on  y  char¬ 
geât  de  toutes  les  marchandées  qui  y  ieroient.  Le  Capitaine  fit  fon  left  de  piètres, 
&  fè  chargea  des  étofes  les  plus  fines  &  les  plus  précieufès.  Sur  la  route  de  Tripoli 
à  Ligourne ,  il  perdit  un  certain  nombre  d’hommes  de  fon  équipage  ;  &  il  eut  un  ccr* 
tificat  d’un  Chirurgien  de  Ligourne ,  par  lequel  il  conftoit  que  ces  hommes  écoient 
morts  d  une  fièvre  maligne  pefiilentielle.  De  Ligourne  à  Marfeilleil  en  perdit  encore 
quelques  autres.  Il  prit  des  Patentes  brutes,  &  arriva  enfin  à  l’endroit  ou  on  fait  qua¬ 
rantaine.  Comme  un  des  Confuls  de  Marfeille  avoit  un  intérêt  confiderable  fur  ce 
Vaiffeau  ,  &  que  la  foire  de  Beaucaire  approchoic ,  on  fit  grâce  à  ce  V aideau  de  la 
moitié  du  temps  ,  &  ion  fit  débarquer  les  marchandées  aux  infirmeries.  Ce  fut  là 
que  par  l’ouverture  des  balots  quelques  Portefaix  moururent,  &  que  par  le  tranfport 
qui  fe  fit  en  contrebande  de  quelques-uns  de  ces  balots  dans  la  Ville,  le  Mai  Con¬ 
tagieux  s’introduifit  vers  le  milieu  de  Juillet. 

Comme  j’ai  refblu  de  me  venger,  je  ne  veux  pas  vous  faire  la  moindre  grâce;  & 
vous  effuyerez ,  s’il  vous  plaît ,  mon  cher ,  tout  ce  qu’il  y  aura  d’ennuyeux  dans  ce 
détail.  N’allez  pas  croire  d’abord  qu’il  foie  vrai ,  comme  on  l’avoit  dit ,  que  ces  Por¬ 
tefaix  fufient  morts  dans  l’inltant.  Non:  ils  furent  d’abord  faifis ,  à  la  vérité  >  de  maux 
de  cœur  &  de  vomifiemens  ,avec  mal  à  la  tête;  mais  le  lendemain  ils  vécurent  en¬ 
core  :  il  leur  parut  des  bubons  aux  aines ,  &  dans  les  deux  jours  complets  la  mort 
furvint.  On  prie  d’abord  l’allarme;mais  comme  on  vit  que  perfonne,  après  ces  Por¬ 
tefaix  ,  n’avoic  été  attaqué,  on  n’y  penfa  plus.  Cependant  un  jeune  homme  de  dix- 
huit  ans, dont  lepere  avoit  chez  lui  une  piece  de  cés  étoffes,  mourut  en  deux  jours 
de  la  même  maniéré ,  c’e(t-à-dire  avec  les  mêmes  fymptômes  que  les  Portefaix.  Le 
rapport  du  genre  de  fa  mort  fut  faic&  porté  aux  Confuls  par  le  Médecin  &  Chirur¬ 
gien  qui  l’ayoienc  yifité.  Huit  jours  fe  pafferenc  après  cela  fans  aucune  maladie  dans- 
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la  même  nie  ;  en  forte  que  toute  crainte  céda  :  mais  vers  le  24.  de  Juillet  ,  apres  les 
tonnerres,  les  pluyes  abondances ,  6c  les  vents  de  bize  qui  y  régnèrent ,  la  rue  de 
l’Echelle, qui  eft  celle  où  logent  cous  les  Contrebandeurs ,  Matelots ,  6c  un  nombre 
prodigieux  de  menu  Peuple  ,  fut  atteinte  du  mal  -,  dix  perfonnes  y  moururent  dans 
40.  heures  ,  3c  dans  la  fuite  aucun  de  fes  habitans  n  en  clt  échappé  que  par  la  fuite, 
C’eft  donc  cette  bande  de  fuyards  qui  porcoient  avec  eux  leurs  effets  dans  les  diffe-- 
rens  quartiers  de  la  V ilie ,  qui  a  leme  par  coût  la  Ooncagton  j  6c  c  clt  par-la  enfin  qu  une 
des  plus  fionlflmces  Villes  de  l  Europe  elt  defecte  par  la  mort  6c  par  la  tuice  de  feS/ 
habitans ,  fans  aucune  diftinéfion  de  rang  ,  d  âge  &  defexe. 

Mrs.  Chicoineau  6c  Vergnes  allèrent,  comme  vous  içavez,à  Mat  feule  vers  le  mi¬ 
lieu  du  mois  dernier  par  ordre  de  la  Cour ,  afin  de  fçavoir  au  vrai,  i  cccac  &  ia  nature 
du  mal.  Monfieur  le  Gouverneur  de  Pile  &  les  Confuls  nommèrent  à  leur  arrivée 
les  fleurs  Montagnier  6c  Reymond  ,  Médecins,  pour  les  accompagner  aux  vifites  des 
Malades ,  aux  Hôpitaux ,  &  pour  affifier  à  l’ouverture  des  Cadavres.  Deux  jours  furent 
employez  à  cet  exercice:  après  quoi  Meilleurs  de  Montpellier  fe  bornèrent  a  dite  que 
le  mal  netoit qu’une. fièvre  maligne, peftilentielle  6c concagieufe  ;  mais  qu’a  la  vérité 
le  peu  de  foin  qu’oivavoic  d’enfevelir  les  Morts  ,  pourroit  bien  infeétet  l’air  dange¬ 
reusement.  J’ai  vu  entre  les  mains  d’un  de  mes  amis,  la  Lettre  d’un  Médecin  d’Ain: 
intime  de  M.  Chicoineau ,  qui  marque  mot  à  mot  toutes  les  précautions  que  ces  Mef- 
fleurs  de  Montpellier  avoient  priles  en  vifitanc  les  Malades,  &  qui  dit  au  bout,  que 
M.  Chicoineau  à  qui  il  a  parlé  à  la  diftance  réglée  par  le  Parlement  d’Aix ,  6c  du  haut 
de  la  fenêtre  de  la  Bafiide  de  M.  Berthe  où  ils  font  quarantaine,  lui  a  alluré  que  c’eft 
la  plus  fine  6c  la  plus  cruelle  Pefie  qui  ait  jamais  paru  -,  &  que  s’il  avoir  un  peu  dé- 
-  gui  le  le  nom  du  mal ,  ce  n’étoit  que  pour  empêcher  le  trouble  des  efpritsde  la  Ville, 
&  la  fédition  que  cela  auroit  pu  caufer  dans  le  Peuple  contre  les  Confuls,  dont  l’un 
ayoic  part  au  Vaiflèau,  Sc  l’autre  étoic  coupable  tout  au  moins  d’une  très-grande  né¬ 
gligence.  L’équipage  de  ces  Meflieurs  étoit  un  habit  de  toile  citée  :  tout  ce  qu’ils 
prenoient  étoit  parfumé  ,-même  jufqu  aux  fouliers.  Ils  avoient  chacun  un  pot  fumant 
de  parfums  dans  leur  chaife  à  Porteurs.  Ils  portoient  au  nez  une  éponge  trempée 
dans  du  vinaigre  diltillé ,  6c  mettoicnc  entre  eux  6c  le  Malade  un  gros  flambeau  alluméé 
Chaque  après°.  midi  ils  changeoient  leurs  habits  ,  5c  les  faifoienc  parfaitement  bien 
parfumer.  Leurs  pots  fumans  les  fuivoient  par  tout ,  6c  pour  antidote  ils  prenoient  en 
fe  levant  un  peu  de  Theriaque  ,  6c  un  quart  d’heure  après  un  morceau  de  pain  ,  fur 
lequel  ils  bûvoient  deux  grands  coups,  moitié  eau,  moitié  vin.  Croiriez-vous  que  je 
les  avois  déjà  prévenus  dans  ma  petite  cervelle,  6c  que  je  metois  fait  un  petit  fyfiême 
peftilentiel  dans  toutes  les  formes  ?  Il  me  prend  envie  ici  de  vous  le  dire,  afin  de  ne 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  augmenter  votre  ennui  ;  je  fuis  bien  vindicatif  :  1.  de 
ne  point  trop  manger:  2.  de  fe  procurer  ou  fe  conferver  la  liberté  du  ventre , parfu¬ 
mer  jour  3c  nuit  fa  maifon  avec  du  foulphre,  foulphrer  fes  boiflons,  avoir  des  che¬ 
minées  bien  fumantes,  &  (  ce  qui  vaut  encore  mieux )  fe  retirer  à  la  campagne  avec 
de  bonnes  provifions,  6c  n’en  pas  fortir  fans  un  encenfotr  à  la  main.  Je  ns  quand 
je  me  figure  cette  troupe  d’Encenfeurs  6c  d’Encenfez  fe  faluer  à  coups  d’encenfoirs, 
6c  les  porter  en  un  mot  toujours  avec  eux. 

Pour  revenir  au  mal  de  Marfeille,  on  ne  peut  guere  (  indépendamment  de  l’autoi 
rite  refpeéhble  de  Meilleurs  de  la  Faculté  )  lui  donner  un  autre  nom  que  celui  de 
Pefie,  Sa  brièveté , fa  contagion, 8c  fes  fymptomes  ,  tout  m'y  confirme.  En  premier 
lieu,  ce  mal  efi  très-court  :  il- eue  Couvent  dans  quelques  heures  fans  aucun  avant- 
coureur  ;  il  y  en  a  plus  de  mille  exemples  dans  Marfeille:  pour  l’ordinaire  il  ne  palîe  pas 
crois  jours  :  peu  de  Malades  vont  au  cinquième  5  s’ils  y  vont,iis  échapent,  mais  rarement 
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En  fécond  lieu  ,  il  eft  très -contagieux.  On  a  vît  &  on  voit  tous  les  jours  des  familles 
entières  &  nombreufès  périr  dans  une  femaine  :  les  rues  entières  ont  le  meme  fort. 
Suivant  les  Lettres  du  29.  cl’ Août,  il  y  étoic  mort  onze  Médecins , dix-fept  Chirur¬ 
giens,  quelques  Appoticaires,&  bon  nombre  de  Religieux  :  toutes  les  Garde- Malades 
font  mortes:  tous  les  Enterreurs  ont  eu  le  même  fort  :.les  Galériens  aufquels  on  avoir 
donné  la  liberté'  fous  la  condition  d ’enfevelir  les  Cadavres ,  ont  tous  abfolument  péri; 
&  l’on  n’a  pas  ofé,  fans  ordre  de  la  Cour,  aller  au-delà  des  quatre  vingt  quon  avoit 
relâchez  en  trois  repaies  différences-;  &  c’eft  ce  qui  fait  le  plus  grand  des  malheurs, 

1  Par  le  manque  des  Garde-Malades  &  des  Corbeaux,  on  tft  privé  des  fecours  ne- 
ceflaires ,  tant  pour  les  Vivans ,  que  pour  les  Morts.  Touc  manque  à  cette  pauvre  Ville. 
On  y  e(t  réduit  à  jetter  les  Cadavres  par  les  fenêtres:  ils  reftenr  les  trois,  les  quacre 
jours  dans  les  rues  ou  dans  les  Places  publiques  fans  fepulrurc:  les  Chiens  les  man¬ 
gent  fans  en  mourir  ;  ce  qui  prouve  bien  que  la  Pelle  de;s  hommes  eft  diftinéte  de 
celle  des  bêtes.  Toutes  les  maifons  font  fermées  ;  &  par  un  nouveau  Reglement, on 
les  marque  ,  on  prend  la  date  du  jour  qu’on  les  a  vues  fermer  ;  &  li  crois  jours  après 
on  n’y  entend  perforine,  on  les  enfonce  pour  fçavoir  ce  que  deviennent  les  familles,. 
&  l’on  voit  avec  horreur  les  vingt, les  trente  perlbnnes  étendues  mortes  ou  mourantes 
à  chaque  étage.  Comptez  ,  mon  cher  Monfieur ,  que  toute  l’idée  que  vous  pourriez- 
vous  faire  de  l’état  pitoyable  de  cette  Ville  défolée,  eft  infiniment  au  -  défions  de  ce 
quJ  en  difent  les  Lettres  de  Monfieur  l’Evêque ,  de  Monfieur  de  Pile  le  Gouverneur, 
&  du  Père  Rigaud  Jefuite.  Les  dernieres  nouvelles  font ,  qu’il  y  mourut  du  24.  au  2 G- 
dix-huit  cens  perlbnnes,  que  toutes  les  Egliles  font  fermées,  qu’on  confcfle  de  la  rue 
aux  fenêtres,  &  qu’on  donne,  comme  à  l’armée,  Vabfolution  à  tous  ceux  qui  fe  met¬ 
tent  à  la  fenêtre  ou  fur  les  porces. 

Venons  aux  fy mptomes.  Généralement  tous  ceux  qui  font  pris  de  ce  Mal ,  ont  des 
friffbns  plus  ou  moins  grands  ,  des  maux  de  cœur ,  des  vomiffemens ,  d’un  grand  abat¬ 
tement,  &  d’un  très- cruel  mal  à  la  tête.  S’ils  ne  meurent  pas  le  premier  jour(  ce  qui 
arrive  à  la  plufpa'rc  )le  lendemain  il  leur  furvient  des  bubons  aux  aines  ou  aux  aiffel- 
les,  des  charbons  ou  des  pullules  malignes,  des  parotides ,  ou  enfin  des  exanthèmes 
ou  tâches  noires  ou  pourprées  ;&  ils  penffent  d’ordinaire  le  croifiéme  jour.  On  remar¬ 
que  que  ceux  qui  ont  des  charbons  ou  des  exanchémes  noirs  ou  livides  ,  meurent 
infailliblement:  de  ceux  qui  n’ont  que  des  bubons ,  il  en  guérit  quelques-uns.  Ces  tu¬ 
meurs  viennent  très -difficilement  à  fuppUration,  &  leur  fin  ordinaire  eft  la  refolution  , 
fans  qu’il  furvienne  rien  de  fâcheux  ni  de  nouveau  aux  Malades.  D’autres  fois  ces 
tumeurs  reftenc  endurcies  fans  les  incommoder.  Prefque  tous  ont  la  langue  &  la  bou¬ 
che  blanche  &  remplie  d’une  humeur  épaiffe  &  vifqueufè  ;  peu  font  altérez:  aux  uns 
le  ventre  eft:  ferré  ,  aux  autres  fort  libre  :  ceux  qui  ont  des  diarrhées,  meurent  tous- 
fans  exception:  le  poulx  eft  élevé,  frequent  &  plein  aux  uns  ;  les  autres  l’ont  frequent, 
profond  &  ferré  ,  fans  pourtant;  aucun  changement  dans  les  fympeomes  en  l’un  &  en 
l’autre  de  ces  deux  cas.  Les  vomiffemens, les  maux  de  cœur  &  de  têre  prefque  con¬ 
tinuels  fuivenc  le  cours  delà  Maladie,  &  en  font  les  fympeomes  naturels.  Mais  ce  qui 
me  furprend  le  plus ,  c’eft  qu’une  partie  des  Malades  meurt  dans  des  affbupiflemens 
profonds ,  &  l’autre  dans  des  phrenefirs  épouvencables. 

Ce  que  ce  Mal  a  de  particulier , ceft  d’attaquer  plutôt  les  enfans&  les  femmes; il 
n’en  échappe  aucune  de  celles  qui  font  enceintes.  Le  plus  ou  le  moins  de  ces  tymp- 
tomes  déterminé  les  Médecins  pour  la  cure.  On  fe  trouve  bien  de  la  fàignée  du  bras 
&  du  pied  dans  les  grandes  douleurs  de  tête  accompagnées  d’élévation  &  de  plénitude 
dans  le  poulx ,  &  de  grande  chaleur  intérieure ,  fur  -tout  fi  la  forf  furvenoir.  Quand  ces 
lignes  manquent,  on  ne  faigne  point  >  mais  on  a  recours  àd  autres  remedes  que  l’état 
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du  Malade  indique.  Si  au  commencement  du  mal  on  a  des  maux  de  cœur  fans  vo- 
miffemenc,  &  le  ventre  ferré,  lemecique  fait  un  bon  effet; après  quoi  on  donne  des 
cordiaux.A:  des  fhdorifiques.  Dans  les  grandes  chaleurs  &  alterations ,  on  les  luulage 
par  des  émulfions  alexicaires  &  contre  vers.  Ce  fonda  lesfculs  remedcs  qui  ont  paru 
erre  de  queque  utilité.  Les  purgatifs  ne  leur  conviennent  que  fur  la  fin  de  leur  gué* 
rifon:  car  tous  ceux  qu’on  a  voulu  purger  dans  l’état  du  Mal  ou  dans  l’augmentation  » 
font  morts  le  même  jour.  Pour  ce  qui  eft  des  remedcs  externes ,  les  bubons  &  pa¬ 
rotides  ne  cedenc  à  aucun  émollient  ni  fuppuracif  ;  le  feul  coftic  réiiflït.  Les  charbons 
&  poftules  malignes  nefuppurenc  &  ne  butent  tomber  l’efcare  que  très -difficilement. 
Au  furpius,  on  n’a  trouvé  dans  les  Cadavres  qu’on  a  ouverts ,  rien  de  remarquable 
que  l’inflammation  aux  entrailles. 

J’écris  je  ne  fçai  comment  depuis  plus  de  deux  heures.  J’ai  bien  peur  d’aller  plus 
loin  que  je  n’aurois  crû  :  je  fouhaite  de  ne  rien  oublier.  Je  fais  tout  de  mon  mieux 
pour  me  donner  des  grands  airs  de  Médecin  ,&  je  puis  vous  jurer  que  je  me  fuis  gratté 
plus  de  quatre  fois  l’occiput  pour  rappeiler  tous  les  termes  de  l’Art  que  j’avois  oui 
dire.  Souvenez-vous  par  grâce  que  je  n’écris  que  pour  vous,  c’eft- à-dire  pour  le  plus 
indulgent  des  hommes;  &  ne  perdez  pas  de  vue  l’effort  que  je  fais  en  votre  faveur* 
Il  fè  peut  encore  que  je  me  contredife  dans  ce  long  récit, foie  par  rapport  au  mal, 
foie  par  rapport  aux  remedes  ;  mais  fi  cela  arrive  ,  je  n’en  fuis  pas  h  caufe  ;  prenez- 
vous-en  à  tous  ceux  dont  les  Lettres  m’ont  appris  tout  ce  que  j’en  fçai. 

Nous  voici  à  prefent  hors  de  Marfeilie.  11  eft  fur  que  quelques  unes  de  les  Bafti* 
des  ont  e'cé  infjcffées.  On  conjeélure  que  c’cft  moins  par  l’air  que  par  la  Contagion 
que  ceux  qui  quictoient  la  Ville,  y  apportoienr.  L’hiftoire  d’un  petit  Lieu  entre  Aix 
éc  Marfeilie  ,  vous  le  prouvera  ;  on  le  nomme  Vicrole.  Un  bon  Ménager  de  ce  Lieu 
voulut  fe  munir  dans  le  mois  d’Aoûc  d’un  bon  habit  d’hyver,  &  de  quelques  autres 
nipes  qu’il  acheta  à  vil  prix;  il  les  porta  chez  lui  :  le  lendemain  il  tomba  malade  avec 
cinq  ou  fix  perfonnes  de  fa  famille.  Ses  voilins  prirent  l’allarme.  Le  Curé  en  fut  averti* 
Heureufemcnt  pour  fa  Paroiflê ,  il  a  du  bon  fens  ,de  la  fermeté  ,  le  cœur  bon,  &  le 
corps  vigoureux.  11  fonne  le  toefin.  Les  Paroiffiens  accourent.  Il  les  harangue,  les  fol- 
licite  à  emporter  avec  eux  toutes  les  provifions  de  bouche  qu’ils  pourront  ,  &  les  fait 
enfin  forcir  du  Lieu  pour  prendre  leur  route  vers  un  bois  au  voifinage.  Le  Pafteur 
charitable  ferme  les  portes,  &  feul  avec  fon  Clerc  rendit  les  derniers  fetvices  aux 
Malades  qui  moururenc  bien-tôt.  Après  qu’il  les  eut  enfevelis  dans  la  chaux  vive  , 
îî  mit  le  feu  à  la  maifon  infe&ée,  &  quinze  jours  après  rappella  fes  Paroiffiens, qui, 
grâces  au  Seigneur,  fe  portent  tous  à  merveille.  Le  Parlement  d’ Aix  a,  dit-on,  affigné 
cent  pi  (toi  es  de  penfion  viagère  à  ce  digne  Prêtre  ;  &  ce  n’eft  pas  trop  pour  un  fi 
grand  fervice. 

La  fin  té  eft  très- bonne  à  Aix.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  précaurionné  que 
cette  Ville- là.  Je  viens  d’en  lire  une  Lettre  d’un  Confeiller ,  qui  dit  que  tout  y  eft 
prêt  pour  la  Pelte.  On  a  nommé  les  CommifTaircs ,  les  Gens  de  Santé  pour  chaque 
quartier:  les  Médecins,  les  Chirurgiens,  les  Appocicaires  ont  chacun  leur  département 
&  leurs  penfions  réglées.  Les  infirmeries  font  déjà  en  bon  ordre  &  munies  de  tout. 
Les  foffes  pour  enterrer  les  Morts  ,  font  ouvertes  depuis  huit  à  dix  jours.  Les  chariots 
pour  le  cranfport  des  Cadavres  futurs  font  achetez,  avec  le  nombre  des  chevaux  ne* 
ceffaires.  Il  y^  a  dans  chaque  qmreier  des  Apponcaireries  exprès  pour  ceux  qui  n’au¬ 
ront  pas  de  l’argent  comptant.  Adieu ,  mon  cher  :  je  vous  écrirai  fouvent ,  &c. 


à  TOULOUSE,  Chez  J.  GUILLEMETTE,  Imprimeur  &  Libraire  Juré  de 

l’Univerlîté  ,  rue  de  la  Porterie.  ^  „ 

4  V  E  C  l *  E  R  M  I  S  S  I  o'  N. 


